1. Le C.C.F. 

1.1. Mission principale 

Le C.C.F. est un vehicule capable : 

• de lutter contre le feu en terrain varie et non amenage, a l'arret ou lors d'un 
deplacement a allure reduite, 

• de proceder a des ravitaillements en eau, 

• d'operer dans un rayon d'action de 40 m. minimum pour les C.C.F. de type L et 
200 m. minimum pour les C.C.F. de types M et S. 

1.2. DOMAINE D'APPLICATION 

Les vehicules "feux de forets" (C.C.F.) sont repartis en trois types en fonction de leur 
masse totale en charge. 

• Type L : 2 t. < MTC < 7,5 t. (leger), 

• Type M : 7,5 t.< MTC < 14 t. (moyen). 

• Type S : MTC > 14 t. (super). 

1.3. Equipements specialises 

Les C.C.F. doivent etres equipes soit d'une pompe entrainee par le moteur du vehicule, 
soit d'une motopompe embarquee de preference de type "diesel" qui peut etre alimentee 
par le reservoir du vehicule. 

Quel que soit l'equipement hydraulique retenu (excepte pour les pompes 50-36 
installees sur les vehicules de type L), l'installation doit permettre : un debit de 
145 l./mn. sous 6 b., le vehicule roulant a une vitesse approximative de 3 km/h. 

1.3.1. Pompes 

Types de pompes en fonction du type de vehicule. 



Type de vehicule 


L 


M 


s 


Pompe 


50-36 ou 500-6 


750-10 embarquee 

ou 
1 000-15 entrainee. 


1 500-10 embarquee 

ou 

2 000-15 entrainee. 



1.3.2. Citernes 

Caracteristiques de la citerne en fonction du type de vehicule. 



Type de vehicule 


L 


M 


S 


C.U. (charge 
utile) 


500 17 C.U. < 2 000 1. 


2 000 1. < C.U. < 5 000 1. 


C.U. > 5 000 1. 


Debit / Temps 


> 50 1/mn. (HP) 10 mn. 

> 125 1/mn. (BP) 4 mn. 


> 500 1/mn. 4 mn. 


> 1 000 1/mn. 5 mn. 



Les orifices de remplissage d'un diametre de 70 mm. doivent etres equipes de 
raccords de 65 mm. munis de dispositif anti-retour. 

Lorsque le C.C.F. dispose d'un canon telecommande de la cabine, un dispositif 
de controle du niveau d'eau de la citerne doit etre a l'interieur de celle-ci. 



1.3.3. Devidoirs 

Devidoir tournant 

Les C.C.F. disposent d'au moins un devidoir tournant equipe de tuyaux 
semi-rigides d'une longueur minimum installee de : 

• 40 m. + 2 m. pour le type L, 

• 80 m. + 2 m. pour les types M et S. 

Devidoir auxiliaire 

Un dispositif capable de stacker et de devider les tuyaux souples de 
diametre 45 mm. doit etre prevu. 

1.3.4. Canon 

Si un canon est installe, il doit repondre aux caracteristiques minimales. 
Caracteristiques du canon en fonction du type de vehicule. 



Type de vehicule 


L 


M 


s 


Debit 




> 500 1/mn. 


> 1 000 1/mn. 


Portee efficace 




>30m. 


<50m. 



Le canon doit etre equipe de preference d'une tete a debit variable. Ses 
commandes doivent s'effectuer depuis l'interieur de la cabine. 

1.3.5. Orifices d' alimentation et de refoulement 

Nombre et diametres des orifices d'alimentation et de refoulement. 



Type de vehicule 


L 


M 


s 


Alimentation 


50-361 


500-6 
1x65 


750-10 : 

1x65 

1 000-15 : 

1 x 1 000 


1 500-10 : 

1x100 


Refoulement 


1) 


1x65 

1x40 

1 x 22 

(GFR) 


750-10 : 

1x65 
1x40 
1 x 22 (GFR) 

1 000-15 : 

2x65 
1x40 
1 x 22 (GFR) 


1500: 

1x10 
1x65 
1x40 
1 x 22 (GFR) 

2 000-15 : 
2x100 
1x65 
1x40 
1 x 22 (GFR) 



1.3.6. Autoprotection thermique 

La mise en oeuvre doit etre commandee de l'interieur de la cabine. 

La mise en action doit pouvoir fonctionner independamment du groupe 
hydraulique principal. 

La capacite d' autoprotection permet un debit d'autoprotection d'au moins 
100 1/mn. pendant une duree d'au moins 3 mn. 

1.3.7. Produit actif 

Les C.C.F. de types M et S peuvent disposer d'une reserve de produit additif de : 

• type M : > 60 1, 

• type S : > 160 1. 



1.3.8. Sieges interieurs 

Le nombre de places est fonction du type de vehicule. 
Nombre de places en fonction du type de vehicule. 



Type de vehicule 


L 


M 


s 


Nombre de places 


2 au minimum 


4 


3 ou4 



NOTA : Par derogation a la norme NFS 61-510 un seul extincteur est exige. 
D'autre part l'emploi ou le stockage de bouteille d'oxygene est interdit dans les 
C.C.F. 

1.4. Materiel d'intervention 

Materiel d'intervention en fonction du type de vehicule. 



Materiel d'intervention 


Type 


L 


L 


M 


M 


s 


s 


Designation 


P 50-36 


P 500-6 


P 750-10 


P 1 000-10 


P 1 500-10 


P 2 000-15 


Tuyaux de refoulement 














-DN70 






80 m. 


80 m. 


100 m. 


100 m. 


-DN45 


2 


80 m. 


120 m. 


120 m. 


120 m. 


120 m. 


-DN25 


2 


80 m. 


120 m. 


120 m. 


120 m. 


120 m. 


- DN 25 LDT 1 


2 


10 m. + 2 m. 


i0m. + 2 m. 


]0 m. + 2 m. 


i0m. + 2 m. 


10 m. + 2 m. 


Tuyaux d'alimentation 














Aspiraux (1 m. x 2 m.) 














- DN 100 








4 


4 


4 


-DN65 




4 


4 


4 






Crepine 














- DN 100 








1 


1 


1 


-DN65 




1 










Lances (NFS 61-820) 














- 925 1/mn. 












1 


- 475 1/mn. 








1 


1 


1 


-210 1/mn. 




1 


2 


2 


2 


2 


- 72 1/mn. 




1 + 1DT 


2+ IDT 


2+ IDT 


2+ IDT 


2+ IDT 


- 15 1/mn. 


1 












Pieces de jonction 














Divisions 








1 


1 


1 


-65-65-2x40 








1 


1 


1 


- 65-2 x 40 














_ 40-40-2 x 20 (GFR ou SYM) 




1 




2 


2 


2 


Vanne d'arret 














-DN40 








1 


1 


1 


Coudes d'alimentation ou retenue 
adaptee ou type 


2 


1 




1 


1 


1 


Division sans robinet 














- 100-100-100 












1 


Raccords de jonction 














- 100-65 










1 


1 


- 65-40 


2 


1 


1 


1 


1 


1 


- 40-20 m. RouSYM) 


2 


1 


1 


1 


1 


1 


- 40-20 F. (GFR ou SYM) 


2 


1 


1 


1 


1 


1 


Collecteur a clapet 















Materiels obligatoirement fournis avec le vehicule. 



Materiels d'intervention 


Type 


L 


L 


M 


M 


s 


s 


Designation 


P 50-36 


P 500-6 


P 750-10 


P 1 000- 
10 


P 1 500- 
10 


P 2 000- 
15 


Materiels divers 














- Cle de manoeuvre de poteau 




1 


1 


1 


1 


1 


- Cle de barrage 




1 


1 


1 


1 


1 


Hydroejecteur ou pompe 
flottante 






1 


1 


1 


1 


- Seau dorsal 




1 


2 


2 


2 


2 


- Battes a feu 


2 


2 


2 


2 


2 


2 


- Flotteurs 




1 


1 


1 


1 


1 


- Commandes 














Tricoises 














-40 




2 


2 


2 


2 


2 


-65 


2 


2 


2 


2 


2 


2 


- 100 








2 


2 


2 


Commande ou lot de sauvetage 


2 


2 




1 


1 


1 


Cordages 














Elingues de 4 m. 














- Force 25 kn. 






2 


2 






- Force 40 kn. 










2 


2 


Manille 






4 


4 


4 


4 


Poulie 






1 


1 


1 


1 


Piquets d'ancrage 






3 


3 


3 


3 


Cable de batterie 






1 


1 


1 


1 


Extincteur poudre (9 kg.) 






1 


1 


1 


1 


Eclairage 














- Projecteur portatif 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


- Support projecteur orientable 1 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


Cable souple sur tambour 1 


1 (25 m.) 


1 (25 m.) 


1 (25 m.) 


1 (25 m.) 


1 (25 m.) 


1 (25 m.) 


Materiels de force et de deblai 














- Serpes 


1 


1 


2 


2 


2 


2 


- Pelle 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


- Pioche 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


- Hache 


1 


1 


1 


1 


1 


1 


- Masse 














- Tronconneuse (10 kg.) + lot de 
mise en ceuvre 






1 


1 


1 


1 



Materiels obligatoirement fournis avec le vehicule. 



2. Role et mission du chef d'agres 

2.1. Prise en compte du vehicule et du personnel 

Le chef d'agres et le responsable de l'element de base qu'est le C.C.F. Pour mener a 
bien sa mission il doit avoir une parfaite connaissance de celui-ci. Des sa prise de 
service ou avant le depart (volontaire, appel Bip, sirene, etc. . .) il doit s'assurer de : 

• armement en personnel : 

- nombre, 

- verification de l'equipement, 

• materiel : 

- inventaire, 

- essais (pompe, autoprotection, gyrophare, corne a feu, radio, etc.). 

Prendre connaissance des ordres ou des missions du jour autre qu'operationnelles. 
Se situer dans le groupe en cas d' intervention de celui-ci. 

2.2. Depart en intervention 

2.2.1. Element isole 

Avant le depart 

Se renseigne sur l'intervention (nature, coordonnees, itineraries). 

Controle l'embarquement de l'equipage (places, tenues), que l'engin est 
rapidement pret a demarrer. 

Donne l'ordre de depart et l'itineraire au conducteur. 

Affiche et verifie la frequence radio attribuee. 

Procede a l'essai radio, passe le message de depart. 

Pendant le deplacement 

Veille a la securite et a la rapidite au cours du deplacement. 
Veille la radio. 

Guide le conducteur sur l'itineraire. 
A I'arrivee au feu 

Rend compte de son arrivee. 

Passe un message d'ambiance (flash). 

Fait la reconnaissance. 

Rend compte a son autorite (CCO.) de la situation, 
passe un message plus complet sur l'intervention. 

Pendant /'intervention 

Prend les dispositions et un choix pour l'attaque en prenant compte : 

• des acces, 

• du relief, 

• de la vegetation, 

• des risques particuliers (points sensibles, etc. . .), 

• guide les renforts. 



Controle la bonne execution des ordres qu'il a donne. 

Rend compte de revolution de la situation par des messages radio 
frequents. 

Veille a la securite du personnel : 

• individuelle, 

• collective. 

Fait conserver une reserve d'eau suffisante afin d'assurer la securite. 



Ne jamais oublier qu'en l'absence d'un superieur hierarchique, le chef 
d'agres est le premier Commandant des Operations de Secours sur les 
lieux et le seul responsable de 1' intervention. 



Au depart du lieu de /'intervention 

Verifie l'inventaire du materiel et le plein de la citerne. 

Prend tous les renseignements necessaires pour etablir le rapport 
d'intervention. 

Rend compte de son depart du lieu de 1' intervention au CCO 

Apres /'intervention (retour dans son centre) 

Rend compte de sa rentree. 
Controle le rearmement et l'etat de l'engin. 
Rend compte de tout incident ou accident au chef de centre. 
Etablit le rapport d'intervention. 
2.2.2. Element integre a un Group e d'intervention 

Deux possibilites de constitution. 
Groupe constitue 

Les consignes precedentes sont applicables. 

II se place sous les ordres directs du chef du G.I. 

Le chef d'agres se renseigne sur la nature de l'intervention aupres du chef 
du G.I. (lieu, coordonnees, itineraires, etc. . .). 

II verifie et affiche la frequence radio attribuee, enfin il essaie la radio. 

Groupe constitue a un point determine ou sur les lieux du sinistre (P. C. feu) 

Le chef d'agres aura la meme conduite a tenir que pour les departs isoles 
jusqu'au point de transit ou au P.C. feu. 

Pendant le trajet 

Groupe constitue a un point determine ou sur les lieux du sinistre 
(P.C. feu) 

Le chef d'agres aura la meme conduite a tenir que pour les departs isoles 
jusqu'au P.C. ou au point de transit (2.2.2.). 

Groupe constitue 

II veille la radio. 

Fait conserver la distance de 50 m. avec l'engin qui les precede. 

En cas d'incident empechant l'un des engins de poursuivre sa route, les 
autres elements du groupe continuent a attendre. 



Dans tous les cas 

A Parrivee du feu 

II attend les directives du chef du G.I. 
Pendant Pintervention 

II reste calme. 

II procede a une reconnaissance primaire avec le chef du G.I. 

Si un point d'attaque est designe par le chef du G.I., il participe et veille a 
la bonne execution de la manoeuvre. 

II reste en contact radio permanent avec le chef du G.I. (frequence 
tactique). 

II signale au chef du G.I. tout changement du dispositif initial ainsi que 
tout incident ou accident. 

II veille en permanence a la tenue et a la protection du personnel. 

Le chef d'agres fait conserver dans la tonne des C.C.F. une reserve d'eau 

de securite. 

Avant le depart du lieu d'intervention 

Le chef d'agres prend les dispositions de depart concernant son vehicule 
(inventaire du materiel, plein de la tonne, etc. . .). 

II rend compte au chef du G.I. de toute anomalie ou incident (perte de 
materiels, probleme mecanique, etc. . .). 

II ne quitte les lieux de Pintervention, que sur l'ordre du chef du G.I. 

Apres Pintervention : retour au centre 

II prend les dispositions necessaires pour la remise en etat de l'engin 

3. Commander les manoeuvres du C.C.F. 



Les manoeuvres suivantes seront executees : 

• etablissement de la LDT, 

• etablissement de la LDV 250 a partir du devidoir tournant, 

• transformation de la LDV 250 en une ou deux lances de 20/7, 

• etablissement d'un LDV 500, 

• manoeuvres d'alimentation (vehicule isole), 



4. Les regles de securite individuelles et collectives 
4.1. Securite individuelle 

La securite est un element de base a tout agent dans le cadre de son travail 
journalier mais elle est aussi un element MAJEUR dans le 
cadre des operations. 



Une negligence dans 1' application des regies de securite peut helas amener a "UN 

INCIDENT OU ACCIDENT MAJEUR". 

Les regies de base doivent etre le souci permanent du chef d'agres. 

4.1.1. Securite passive 

La securite passive concerne la tenue du personnel ainsi que les equipements de 
securite propre au vehicule. Le chef d'agres doit avoir une parfaite connaissance 
de ces elements, pour cela il fait en sorte que son personnel soit toujours en 
tenue reglementaire (aussi bien pendant le trajet que sur les lieux de 
1' intervention) et qu'ils possedent les equipements de survie (si attribution) tels 
que poncho, masque de fuite etc... II doit d'autre part avoir une parfaite 
connaissance des equipements de securite du vehicule. Pour cela il s'assurera 
avec le conducteur de l'agres, du parfait fonctionnement de ces dispositifs des la 
prise en compte du vehicule (motopompe auxiliaire, dispositif d'autoprotection). 

4.1.2. Securite dans la lutte 

Pendant le trajet : choisir dans la mesure du possible les itineraries peu 
encombres car plus surs. Circuler a des vitesses raisonnables "vous etes abord 
d'un poids lourd et non un vehicule utilitaire" respecter le code de la 
route ! 

Sur les pistes ou hors-pistes : dans les passages difficiles, faire descendre le 
personnel et guider le conducteur dans le franchissement de celui-ci. 

Pendant l'attaque : s' assurer que 1' ensemble du personnel est en tenue 
reglementaire, eviter la dispersion de celui-ci, etre sur de la permanence de l'eau 
(avoir au prealable reperer ou se realimenter) fermer 1' ensemble des vitres du 
vehicule ainsi que les aerateurs, prevoir une eventuelle zone de repli. 

4.2. Securite collective 

La securite collective concerne l'agres integre au sein d'un groupe toutefois le chef 
d'agres doit appliquer les consignes suivantes : ne pas quitter son groupe sauf sur ordre 
du chef de groupe pour une mission bien precise (noyage d'un brut, reconnaissance, 
etc. . .) respecter les ordres donnes par celui-ci. 

Autodefense du groupe : application du Guide de Manoeuvres. 

5. Marche generale une operation appliquee au feu de 

FORET 

5.1. Definition 

C'est l'ensemble des actions decidees et coordonnees par le COS., en vue de 
l'extinction du feu de foret. Sa reussite necessite la reunion de trois phases : 

• la reconnaissance, 

• l'attaque, 

• la surveillance, 

de celles-ci depend la reussite ou l'echec de l'extinction d'un feu de foret. 

5.2. La reconnaissance 

C'est une phase determinante pour la suite de 1'operatioN. 
"Bonne reconnaissance = Bonne operation ". 



Un feu de foret est un feu mobile et dangereux pour l'environnement et les secours. Son 
evolution est fonction de plusieurs criteres qui ne doivent pas etre negliges : 

• le terrain, 

• la meteo, 

• Taction des secours. 

La reconnaissance doit etre rapide et doit permettre : 

• d'analyser la situation immediate (la zone, la vegetation, les risques, le sinistre), 

• de rechercher les premieres dispositions et faire les choix prioritaires (renforts, 
defense de points sensibles. . .). 

Elle peut etre accomplie de differentes manieres : 

• par l'information fournie par les riverains, les comites opperationnels feux de forets, etude des 
cartes . . . 

• a pied : acces non praticable aux engins, reconnaissance approfondie de la zone 
d' intervention, 

• en vehicule (V.L.T.T., moto) : sur une zone etendue et pourvue en infrastructure 
circulable, 

• aerienne : avion de reconnaissance, helicoptere, afin de donner des renseignements 
complementaires sur 1' ensemble du sinistre au C.O.S. 

Elle est a un instant donne forcement incomplete ; elle doit done etre permanente. 
Elle sera faite en vue d'atteindre trois objectifs : 

• sauver les personnes qui courent un danger par une mise en securite, par un 
confinement ou par une evacuation si necessaire, 

• proteger les biens materiels, 

• lutter contre revolution du sinistre. 

5.3. L'attaque 

C'est la phase la plus active dans 1' intervention, son action passe par trois stades 
successifs : 

• fixer le feu, 

• maitriser le sinistre, 

• eteindre les points incandescents. 
5.3.1. Fixer le feu 

Cette premiere action a pour but d'arreter la progression en portant 1' effort des 
moyens engages en priorite sur les endroits les plus virulents : 

• a l'avant du feu, 

• les lisieres sous le vent, 

• les lisieres montantes, 

ensuite sur 1' ensemble du perimetre du feu. 

Dans cette partie de Taction, la manoeuvre est generalement incertaine car les 
moyens sont encore insuffisants. 

Des fronts de feux secondaires sont souvent insuffisamment attaques, des risques 
de debordement subsistent a partir des flancs ou Tarriere du feu et peuvent 
mettre en peril les sauveteurs. 



II peut arriver que la premiere action d'extinction de lisiere echoue et que le 
dispositif soit saute. 

Le chef d'agres doit prendre en compte toutes ces considerations dans le but de 
pouvoir : 

• conserver au dispositif une certaine mobilite et rapidite de deplacement 
(liberie d'acces, etablissement, etc. . .), 

• prevoir des chemins de repli et une ligne de redeploiement en cas d'echec de 
l'operation en cours, 

• fixer le feu est une action consideree comme accomplie quand la 
propagation du sinistre est arretee ou reduite a l'etat d'eventualite 

5.3.2. Maitriser le sinistre 

Cette action permet de supprimer toute flamme sur les lisieres du feu, et en 
reduire les risques de propagation. 

Bien que le feu soit fixe par l'arret de la tete, la situation incertaine et le 
renforcement du dispositif doit se poursuivre en donnant la priorite aux flancs 
sous le vent et aux lisieres montantes. 

Cette action s'acheve lorsque celui-ci est circonscrit par un dispositif continu et 
qu'aucune flamme ne subsiste sur les lisieres. 

5.3.3. Eteindre les points incandescents 

Les nombreux points incandescents subsistants sur les lisieres sont autant de 
reprises potentielles qui existent sous l'effet du vent (changement de direction, 
renforcement) et pendant les heures chaudes de la journee. 

Les liaisons doivent etre traitees avec un maximum d'efficacite (noyee a l'eau et 
si possible additionnee de mouillant), grattees a l'outil (rateaux riches) jusqu'a 
disparition de tous les points chauds. Les souches et les fumerons seront traitees 
de la merae maniere. 

Cette action est longue et fastidieuse, mais indispensable pour ne plus avoir de 
dangers inherent a l'incendie. 

L'extinction est dite terminee lorsque l'ensemble des lisieres a ete traite et 
que plus aucune matiere en ignition n'y subsiste. 

6. TOPOGRAPHIE 
6.1. Generalites 

6.1.1. Definition de la carte 

La carte : representation graphique plane en reduction de la surface de la terre 
(echelle). II existe de nombreux types de cartes adaptees a l'objet principal pour 
lequel cette carte a ete etablie. lis different par : 

• leur echelle, 

• le systeme de projection employe, 

• la nature et nombre de details representes, 

• la legende de la carte (indications marginales portees sur chaque feuillet 
donnant les principaux renseignements et fixant les conventions. II est tres 
utile de les connaitre pour ne pas demander a la carte plus qu'elle ne peut 
donner). 
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6.1.2. Representation du terrain 

Planimetrie 

II est interessant de trouver sur une carte le maximum de renseignements 
sur ce qui se trouve a la surface du sol. Nous en distinguons generalement 
deux types : 

• details naturels du terrain : cours d'eau, vegetation, 

• details artificiels : construit par les hommes : routes, maisons, 
agglomerations, voies ferrees, lignes haute tensions, etc. . . 

II est necessaire d'adopter des signes conventionnels : 

• routes, chemins, sentiers, 

• rivieres, canaux, lacs, 

• batiments, eglises, moulins, etc. . . 

Une legende en marge de la carte rappelle la signification des differents 
signes et abreviations utilises. 

Les couleurs employees doivent au maximum "parler aux yeux" : 

• eau, rivieres, lacs, canaux, mer en bleu, 

• vegetation en vert. 

Le nivellement 

Le nivellement est la representation sur la carte des mouvements de 
terrains et du relief. La connaissance des formes de terrain est d'une 
importance au moins aussi grande que celle des details de planimetrie. 

Les formes de terrain sont representees par le trace et la disposition des 
courbes de niveau. Ce sont des lignes imaginaires joignant les points du 
terrain a une altitude donnee. 

On distingue deux courbes : 

• la courbe maitresse avec altitude indiquee, 

• la courbe secondaire sans altitude (il y a une courbe maitresse toutes 
les cinq courbes). 

L' equidistance : altitude entre deux courbes de niveau (10 m. ou 5 m. 
suivant l'echelle) 

Les courbes de niveau sont plus ou moins sinueuses, mais ne se coupent 
pas, plus elles sont serrees, plus la pente est raide et inversement, plus elles 
sont eloignees, plus le terrain est plat. 

Les formes du terrain 

En hauteur : 

• mamelon, 

• croupe, 

• plateau, 

• eperon, 

• pic, 

• versant (pente, contre-pente). 

Ensembles des hauteurs = ligne de faite ou ligne de crete = ligne de 
partage des eaux 
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Depressions : 
talweg, 

vallee, 

bassin, 

cirque, 

confluent, 

cuvette, 

col, 

vallon, 

ravin, 

gorge, 

clue. 

Ensemble = ligne de talweg = ligne de recuperation des eaux 

Numerateur X <= Carte 
Denominateur X 



Carte 



6.2. L'echelle 



L'echelle est toujours precisee sur la carte. 

C'est le rapport constant entre les lignes de la carte et les dimensions reelles du terrain. 
Elle se presente sous forme de fractions dont le numerateur est toujours 1. 
Echelles utilisees : 

1 1 mm 

= soit 1 mm. sur la carte represente 1 00 m. sur le terrain. 

100 000100 OOGhm 

1 1 mm . . , __ , . 

= soit 1 mm. sur la carte represente 25 m. sur le terrain. 

25 000 25 OOOnm 

La representation graphique de la carte est d'autant plus grande que le denominateur est 
petit. 
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6.3. Orientation de la boussole 

6.3.1. Orientation de la carte 




Figure 1 : Orientation de la carte 
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6.3.2. Af f ichage AZM 




Figure 2 : Affichage AZM 
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6.3.3. Coordonnees polaires 




2m 







360" 

III 



s 



E 



90' 



160° 

Figure 3 : Coordonnees polaires 

Coordonnees polaires = 
AZM + Distance 
Degre Km 

Objectif dans le X° de pour X km. 
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